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« Le problème de l’homme moderne est la dissociation du corps et de 

l’esprit. C’est le nœud du problème et souvent, cet état est vécu comme 

normal... La coupure entre le corps et l’esprit s’installe progressivement. 

La sensation de ce qui est juste pour soi-même se perd… Cette chute 

entraîne la perte du rythme de vie qui est à la base de la mesure de son 

énergie. Le capital vital se dépense trop rapidement, malgré une 

compensation provisoire par une sur-sollicitation du système nerveux… 

mais l’homme a la possibilité de stopper cette perte d’énergie s’il se 

rend disponible à une reconversion totale… »  
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TRAVAIL CORPOREL propose une démarche qui concerne l'homme 

dans sa globalité��/�+����������
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Introduction 17 

Les circonstances imposaient sans doute cette mise en place d’une 
raisonnable progression, mais elles firent aussi émerger chez Hilde 
Peerboom l'intuition qu'une démarche de ce type était nécessairement 
une démarche de guérison pour la personne toute entière.  

 
Cette démarche, dans ses premiers tâtonnements, reste assez empirique. 
La recherche originale de Hilde Peerboom est soutenue par une 
pénétrante intuition, une grande intelligence, par ses dons et ses 
compétences artistiques dans le domaine de la musique et de la danse.  
Elle est également ouverte aux autres techniques d'expression : dessin, 
peinture, modelage, créations avec les matériaux les plus variés... 
D'autres artistes, passionnés par cette recherche, viennent mettre leur 
compétence au service de l'œuvre entreprise.  
Très tôt cependant, la conduite des séances de ce qui devient désormais le 
Travail Corporel  va s'affiner, s'approfondir et se préciser. 
 
Peu à peu, les bases d'une méthode se dessinent. Elle se veut d'emblée 
globale, mais comportant des étapes spécifiques, à la fois distinctes et 
reliées organiquement entre elles, comme les membres au tronc.  
Un schéma visuel s'esquisse, destiné à représenter le cycle idéal d'une 
séance, et plus généralement la conception même du développement de la 
personne engagée dans la démarche du Travail Corporel (Chapitre 2).  
 
La rencontre avec les disciplines voisines, en particulier le Yoga et 
surtout le Zen, acclimaté dans notre Occident cartésien par Karlfried Graf 
von DÜRCKHEIM à partir des années 1950, révélera des affinités et 
confirmera bien des intuitions. 
 
Ainsi confortée dans ses convictions, c'est à Paris qu’Hilde Peerboom va 
d'abord enseigner sa méthode. Dans quels contextes ? D’une part en 
pratique indépendante, auprès de groupes de jeunes et d’adultes, ainsi que 
de nombreux groupes d’enfants, de la maternelle aux classes terminales 
d’une école privée5, et d’autre part en association avec Yvonne Berge6.  
L'un des secteurs de prédilection sera pendant plusieurs années l'enfance 
handicapée, et conjointement, les écoles d'éducateurs ou d'enseignants.  

                                                 
5 Cours Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus à Saint-Germain-en-Laye.  
6 Durant son adolescence, Yvonne Berge fut pendant 3 ans interne à l'école d'arts et 
de danse de Salzburg, dirigée par Elisabeth Duncan, sœur d'Isadora. À la mort de 
cette dernière, leur frère Raymond appela Yvonne à Paris pour enseigner à l'école 
mémoriale ISADORA DUNCAN. 
Y. BERGE, Vivre son corps, éd. du Seuil, 1975. Danse la vie, Le souffle d’or, 1994.  
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Hilde Peerboom intervient également en entreprises, pour la mise en 
place d'une "gymnastique de pause" comparable à ce qui se pratiquait 
alors au Japon.  
Certains mouvements nés après la guerre pour un renouveau spirituel, 
comme Vie Nouvelle, font également appel à ses services. 
 
En 1959, elle décide d'ouvrir à Montreux, en Suisse, un centre de 
formation dans le cadre dilatant du Lac Léman. Viennent s’y former de 
futurs moniteurs d'Expression Corporelle.  
En 1961, j’ai moi-même suivi cette formation, avant de devenir monitrice 
d’Expression Corporelle auprès d’elle.  
 
Le rayonnement de la nouvelle méthode s’étend : à trois reprises, en 
1959, 1961 et 1963, Hilde Peerboom est appelée au Canada dans le cadre 
de l'Université de Sherbrooke, pour initier à sa pédagogie les candidats à 
la licence des Sciences de l’Éducation.   
Dans le cadre de ces stages, j'assurai, pour ma part, un enseignement 
théorique et pratique : "Expression corporelle et Anatomie appliquée au 
mouvement". 
 
En 1965, elle ouvre une salle de travail dans la proche banlieue de 
Rennes (Le Rheu, Ille-et-Vilaine), où elle achèvera sa vie en 1979. 
Jusqu'à ses tout derniers jours, son esprit restera plein de projets, de 
découvertes et d'émerveillements.  
Hilde Peerboom disparue, ses élèves, convaincus par l’expérience des 
richesses toujours nouvelles de cette démarche psychocorporelle 
originale : la Méthode Peerboom

7, se tournèrent amicalement vers moi 
pour continuer le chemin.  
 
En 1981, j’ai alors fondé le CENTRE ÉVEIL ET CRÉATIVITÉ, dans 
cette même salle de travail ouverte par ma mère. J'y propose des cours et 
des formations en intra et en extra de Relaxation et de Travail Corporel 
Peerboom, ainsi qu’en Anatomie par le mouvement, Gestion du stress et 
Gestion du capital vital.  
 
 

                                                 
7 C'est l'étymologie qui me fait accepter ce mot : du grec ancien µέθοδος methodos, 
le mot Méthode est formé à partir de µετά, µέθ- metα, meth- : avec ou après, et de 
οδός odos : chemin, voie, moyen, et signifie donc la poursuite ou la recherche d'un 
chemin… En effet, la pédagogie du Travail Corporel est essentiellement un 
accompagnement. 





http://autres-talents.fr/



